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conclusion
Ce dont il faut se rappeler, au-delà des considérations statistiques concernant les taux de pauvreté,
c’est que pour réussir dans une société comme la nôtre, les personnes ne peuvent se contenter de
survivre ; il leur faut en outre développer une foule de compétences dont la plupart s’acquièrent dès
l’enfance. Ce sont précisément ces compétences que vient compromettre l’existence de la pauvreté
et des inégalités sociales. Nous avons certainement raison de nous réjouir de vivre dans une société
prospère, où beaucoup de citoyens et citoyennes jouissent d’une qualité de vie ainsi que d’une liberté
de mouvement et d’expression remarquables. Mais «la richesse sans l’équité crée l’exclusion*», ce
qui sous-entend qu’à plus ou moins longue échéance, les coûts de la pauvreté, de l’exclusion et
des inégalités sociales risquent de compromettre gravement, sinon d’anéantir, les fruits de nos efforts
et de nos acquis. Nous pouvons tous, en tant qu’individu, groupe ou institution, commencer dès
aujourd’hui à interroger la portée de nos actions quotidiennes et leurs effets – positifs et négatifs –
sur la pauvreté de nos concitoyens et concitoyennes et de notre société. Si modeste que puisse
être notre contribution personnelle, elle demeure essentielle. Les efforts remarquables qu’ont déjà
déployés plusieurs groupes et individus nous rappellent que la lutte contre la pauvreté est un
espace où notre volonté peut s’affirmer, où nous pouvons choisir de devenir une société vivante
et responsable, plus que jamais peut-être.

Le présent document constitue une synthèse de la publication Une société qui se tire dans le pied - lettre ouverte aux personnes

qui ne se sentent pas concernées par la pauvreté… et à toutes les autres. Il est possible au lecteur de se procurer le texte

intégral en communiquant avec Centraide Québec au numéro de téléphone qui figure ci-bas.

Merci à M. André-Philippe Côté, caricaturiste du journal Le Soleil, de sa contribution.
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Introduction
Depuis quelques années, Centraide Québec a acquis la conviction que l’existence de la pauvreté et
des inégalités sociales comporte des coûts et des conséquences qui font que notre société «se tire
dans le pied» en n’investissant pas suffisamment ou de manière adéquate dans la lutte contre la
pauvreté et l’accroissement des inégalités sociales. Sans prétendre proposer une analyse comptable
de ces coûts, Centraide Québec désire porter à la connaissance du public quelques illustrations

des coûts sociaux que la pauvreté et les inégalités sociales font
peser sur la santé et les services sociaux, l’éducation, l’emploi,
la justice, la sécurité du revenu, le climat social et les milieux
de vie, en espérant que ces réflexions susciteront des débats
au sein de la collectivité.

Déjà, la pauvreté et les inégalités sociales nous obligent à
affecter des ressources de plus en plus nombreuses et
coûteuses destinées à «colmater des brèches», plutôt qu’à
renforcer nos structures sociales en favorisant le
développement des compétences individuelles et la mise
sur pied d’initiatives dont les bénéfices rejailliraient sur les
communautés locales et sur l’ensemble de la société. Que
nous en coûtera-t-il demain si nous persistons dans une
approche curative de la pauvreté et dans l’éparpillement
des efforts? Par le présent document, Centraide Québec
souhaite joindre particulièrement les personnes qui, à
l’heure actuelle, ne se sentent pas concernées par le
problème de la pauvreté et qui, par conséquent, ne
voient pas en quoi il leur serait avantageux de contribuer
activement à son élimination et à la réduction des
inégalités sociales. Centraide Québec fait également
appel à l’ouverture d’esprit de tous les citoyens et de
toutes les citoyennes en les invitant à considérer la
pauvreté d’abord et avant tout comme un problème
de société.


